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    IMPRIMÉE ET MBLIEE
PAR

LUDGER DUVERNAY,
No, by, Rue St. Jean-Baptiste.

CONDITFONS. ‘

té MINENTE se publie deur fris par semaine, le la société sur des accidens d'uutant plus dangereux qu'ile

Todi et le Jeudisoir. L'abonneucat est de QUATRE
PlastRes par année, autreles fruit de ta Poste lorsque
le Papier est envoyé par celle voie, «4 puyabie à
DEMANDE, dans le cours de ciuique Semestre,

Les persunnes qui désireut d'iscontinuer leur €Dunnement
duivent en dunner avis au mows un rois avant l'ex-
puation du dernier semestre, et payer leurs arréroges,
autrement {ls seront considérés conaue suuscripteurs
pourle semestre suivent.

LES doertissemens seront reçusavte roe
insérés au faux ordinaire,
aceompugués de direction files seront dusirés just
qu'à ordre contraire &t dééitésen ca séquerer,
ON s'ahonne, à Montréal, on burran Ce Journal,

et à lie Lahrairie Fran aise de
et chez Meysieurs les lxens.
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LE RUISSEAU, i
ROMANCE

Fone les saules de 18 praieie

Conte un ruisseau rupide «4 pur,
Qui reflect heb 3rurie

Et des choux le brillant waar, '
J'y vois le Doli pay
Los veliines des à
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Une Ceur tom'e du rivage:
Eté paille cours du ruisseau,

tt Sechiqze à travers l'image

i aeste immobile dens Peoy.
A1! pue ee contracte fineste
Motabat se deirit,

Abst ae eB ge uote Lente,
walite Sokal,
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Mes yeux, uvec mélane. lie,
Contemplent le

 

il mentear |

es bawuins i poist fa folie,

Vue otnlre est pour eux le bonheur.
Soudain l'enu se trauble, et rejetto

Sur ses bords, le tubleau charmunt, .
In enfant, avec a buguette,

A detiais tout l’enchantement,

 

Aiuvi, du fleuve de la vie
Suivant le cours dans nus erreurs,

“Tous leu biens que notre we envie
Ne sont que des reflets trompeurs.

T'hotime éguië por le mensunge,
Veut ire sonic dang ce torrent :
TH touvre 1 lorsqu'il ‘y plo

Heureux s’il échojipe au courant?
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SCENES DU MONDE.
UNE MAISUN DE FOU

1.10 rêves inquiels sont réellement une fulie pa
(Voltaire.

De tous {vs maux qui aflligent l'espèce humaine, le
plus grand est de gurvivre à sa raison. Qu'un évène-
tuent imprévu vous prive d'une opulence héréditaire
0. d'une fortune honorablement acquise ; que la mort
vona eniève vue épouse, UK ami, le ciel a placé auprès
Le ces eux tmalheurs je courage qui les sépare, la re

  

  

lqueretlee, ces disputes qui naissent quelquefois, dun
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tion physique, ou égarée par des passions ex
exige impr cieusement qu'ils fussent enlevés à leur fa-
mille, an sein de laquelle ils n'auraient pu recevoir

tous les secours qui leur sont necessaires, Ces famillee

n'auraient pu exercer à leur égari cetle surveillance

| minuticuse de tousles instans, qui penl seule rassurer

 

 

 

‘ne sont souvent précédés d'aucun accès qui ait pa lez

faire craindre.  Objot des soins les plus toucirmns, cer

malheureux reçoivent les consolations de la religion, les

‘accours de la médecine et de lu philosophie ; leur gué-

cison est provequee parles traitemens les plus coulor-

mes à leur situation particulière ; ils sont surtout diter-

tninés pur lu cause originelle de leur folie. fnrement

ils la font disparaitre ; mais souvent ils en acouci-eent

les accés, qui deviennent alors moins Iréquens, cf 5001

sans danger var celus qui les “prouve, puur veus qu

en sout les tanins,
© J'ai quetquetois entendu bigmer l'usage où sont tes

directeurs des maisons ie fous, de réunir ct de lui-ser

ensctalle vogue les ui Cetamalgane ne pouvait

disuit-on, que produire des gésultats ficheux, CL reutr-

der où re bi gs érison de quelques-uns;

munis, Outre que Ces infurtanés, entièrement subjugee-

par l'idée qui lra domine, vont sans adlention poir ©

qui les entesre, luliberté qui leur est Luissée, be met
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orée depuis quinze aus ;human
1& lesa pris sous en suuve-gaide: partoutils sout i

gnés, surveillés avec Ja plussévère attention. Je vieu
de visiter noe maison d'ahénés dhrigée par un des mé-
decius les plus savaus de La capitale, et je n'ai pus tar-
dé à veconnaiître les effets de son inflneuce phulantre-
pique. Une propieté exquue ségne dans toutes les
parties de la Draison; elle «st admurable dans les salles
de meludey et de couvilescens. duvat elle bite ou prc-

têge la guérison. Ou la retrouve au plus haut Jegré
dans Ia lingerie, dims la phatniacie eurtout où sa pré.
sence semble njouter à fa vortn des spécifiques, et
dans tous les établissemens qui dépendent de l’admi
tration, Diuis, malgré tous les scins des chefs, il est

difficile, il est imposribte de l'obteuir de la plupart de

ces intortunés, dont les goûts tizarres, les penchaus

crossiers ge lahisseut par le dépordre,la wultiplicité ou

l'absence des vêtemens, Ici, une femme, encore duvs

la force de l'âge, s'est uffublée des Hochets de l'enfance,
des haillons de la mesdicité, des uripenux d'une indi-

ui» coquelterie ; elle n plavé sur un chapeau de paille

un bourrelct surmouté de plumes de coy ; des guir-

landes de fleurs fauces, tue échatpe usée, des colliers

de ver roterirs, un lumbeno ile gilet de velours brodé et

une tonique pailletee placés sus vne redingote de drap,

   

 

 

 

   

  

furioe   
vement et Lu vuriclé du epuclace* qui golive o feds)

yeux, les distrait eontinuetiemect de leurs oF cuons|

monomanes ; et, chose singnlicre, malgré les cuvse-

diverses du dérangerment de leurs facultés inteltectuel-

les, il est fort rare que es Tors nient entre eux ces

  

  

le monde, des conversations les plus innucentes, ces

combats nfligrans qui en sont lusuite, et compremei-

tent, pour Ju plus légère offense, l'existence d'humincs

qui »'Cnorencillissent de four raison, Les (ues se ros-

pectent : les guus raisonnables n’uut pas Cotre cux © vel

faiblesse,
On m'a racouté qu'il existait en Misnie, sur une des

montagnes qui entourent ba vile de l'iron, co hôpital

d'utigaïs teur par un niédecin français, qui le dirige,

aidé seulement le en lemme et de ses enfans. Les soins
de l'Escutape ont eut pour objet d'utiliser la vie de ces
infoctaués, on les rendant capables de se secourir muta-

ellemunt. “Fous les emplois de Vhôopital sont répartis

entre cus, et da'en sequittent avec autaut de zéle que
d'exactitude. Îls connaissent tous l’expûce de fulie duut

chacun de leurs cac:asades est a.teint, et ne se doment

point dela leur, à pes-pres comme dans ce monde, ob

nos ye1x son: ouverts stir les défauts d'autrui et l'ermés
sur les nôtres. lis ont des égards pour cette tou,
plus que nous n’en avons pour quelques ridicules nor

fensifs que nous poursnivor:s souvent de ruilleries ainé-

res: ils <aluent dus noi de majesté celui qui ee croit

souverain ; rassurent du geste, es lui 1âtant le pouts,

celui qui se croit mutade ; crient avec celui qui a li

manie du chant ; nomment, ea riunt, mon yéséral, le

pauvre soldat dont l'ambition à tourné la Léte, el sun
exvellence ie malheureux comumie, dont les grandeurs
ont troublé le cervau, Hs viveut tous duns un monde
inuginaire, sulisfiits les uns des autres, sans désirs,

puisque chacun d'eux croit posséder l'ubjet de scs vœux,
suns envie, puisque le taug et la position d'autrui leur
font pitié, Ils se sont inuçiné que Le médecin qui dirige

l'établissement cet aussi un fou, ataqué du tu munie de

les gnérir; mais, comme ils n‘oat, disent-ile, qu’à se

louer de lu mauière dont il les traite, C’est pur Que surte

de complaisance poue sa folie qu’ils se rendent aujirés

de lui, qu'ils le consultent,et qu'ils lui font tous les tie

ting, en croyant se moquerde lui, le récit exucttics Mruux
réels qu'ile éprouvent. C'est pur pitié
cin gue ley ous contribuent, sans s’en douter, à leur

propre guérison ; au lieu de chercher à détruire celle
idée, le docteur s’en est empuré avec habileté, et par
ta il a'est rendu maitre de teurconfiance,

  

   

   

   

 

 
   

 

 rignation qui aile à les supporter.
Mas be conserver de l’homme qu’une enveloppe

ubrulie on défigurée, être élranger à soi-même, avoir
perdu jusqu'à la fuculté de souffrir, être à la fois gilus
inses *ble que lu plante et moms raisonnable que lu
brute, vivre suns le euvoir, snus être soumis à aucune
des conditions gui font le charme ou le tourmeut de
l'existence, séguestré du munie par cruinte notant que
per pitié, n'être plus pour ea propre famille qu'un
chjel de terreur où de dégout, c'est monrir mille fois,
c'est urciver au néant en éprouvant le plus grand deu
Rrilbeurs que puissent atleindre vne créature virante,

Qui Je crorut cependant ? Paris revferme plus de
vais use 200 dont fa saison, afluiblie par l'organuwa- 

 

Lu chose lu plus curieuse de cet étublissement, cat

sans contredit, la bibliothéque lenuc par un fou, qui

distribue à chacun de ses contréres tes livres qu'ils lui

demandent, es ayant le voiu de ne juvnaie leur en prè

ter qui nient quelque rapport avec ln cause de leur fo-

lie, vu qui pnisseot les blesser dans l'objetde leur pré

dilection.  Cutte attention est d'autant plus inconceva-

ble de la part d'un fou que vous ta demanderiez en

vain hux propriétaires des cabincta de lecture de Pari

et pourtunt ces messieurs sc croient dus gens faisonn

bles
Nous n'en sommes pas encore arrivés où en Cat pat:
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Jour le méde-|:

te singalivt accoutrement de cette pauvre folle,

ite ee do paras riches, mace jeune à un bem:

qui avait puis lous ses Capriced un respect d'esclave

dout-é carrière an dercglement de sun timrgiaction, et,

gate par bus adulations de sonmari, i Bul par se croire

Grane des hotumages de l'univers entier,

Pics a’elle, one femme d'environ cinquinte ana re

promène avec une siivncicuse gravité. Elle ne paris

à personne; elle wa cousvivé de tous ses vêtemens

qu'une chemise, que recouvre ua jupou de laine bleue

qu'elle :ffecte de porter en mutvan. Cette femme,

qui daus su jeuneset fut Uis-impéricuse, se croit Lom-

me ; lous sua mo 3vemens ont bu fierté masculine. 11

faut l'appeler Mon-ieur pour cn obtenir une réponse.

. Cette autre dontl'élégance des manières forme vu

contraste parfut avec | grossiércté deses Labite ; qui,

coft e C’un mouchuir de Chiolat, vétue d'une camisole

et d'un Jupon de fatuine, court auléçéremeut que

s@s soixunte deux aus et sta esbeis le lui permettent,

se fait appeler Madame la duchesse. Elle n'attend

point que vous Ini afregsiez Lu parole pour entrer co

conversation uvec vous ; elle se presente d'elle-même

sur votre passage, et sou svurire oLiigeant estde su part

une pruvueniou à vos questions, auxquelles elle re

pou avec beaucoupder gracicuscté. Sou style est

vis) connu que ses minauderies sont apprêtees.—

Elle cet depiis trente fruil aves chutes d'établissement ; ra

folie, qui est tout-a-fai suns danger, provient de Ialec.

(ure des tomans et d'une légere dose d'ambition foudée

sursa jeunesse et uns jolie figure à Inquelle vu n'a pus

toujours tenu parule.
Vai vu prude personnes d'une physionomie fuses

agréable que celle de Mile L. de F.. Lu paleur de ses

traite, l’expression touchante dle ses Leunx yeux bleus,

lu grâce de ea démarche, les justes progortions de au

taille dessinée par ave robe Ve percale blanche unie,

ct cet air de souffrance répandu sur toute su personne,

edoublent l'intérêt qui s'ottache à su situation. Séduile

parle comte de***, qui, certain de porséier le cœur

dde la jeune F.…, Éloiguu toujours, depuis cette assuran-

ce, te mosment de ta conduire à l'hôtel, Mlle Emma

w’a pu supporter impunément on changement qui lui

faisait redouter le plus cruel abandon. Sa faute avait

porté le deuil daus sa famille; soupére, qu'elle accu-

sait de sévérité, parce qu'il d'était quudenment oppo-

à ane liaison dont sa tendreeolhicitude prévoyait le

danger, n'a pas eu Je coursge de survivre à où honte.

Mute de F..., dont l'urgueit maternel s'était complu

dans ln prochaine clévation de sufille chérie, à puyé de

si vie Une espérance dû ctcilement degue, Lajeune

Erama reste seule anjousd'hui d'uue famille nutiefus

riche ct considirée

j

va euison v wuccombé sous tid

d'usseuts. Fils était nuré‘ve devant une des grilles 6

la grande cour; ser levres s'ugitaient et murmursent

2 nom de Frédérick... C'est, me dit te veligieure

qui os'accompagnait, le seat mot qu’elle prononce du.

rant ses jours de folie. Duna fe pea de ruomens le-

cides que Liew lui nccorde, tes pareus seuls uccupent

toutes ses pensées.”
Au nilicu de cette foule d'inseusés dont les cris ne-

vourdisgune venuient et diversemest frapper mon 6-

   
   

 

  

 

    

 

   

 

   

 

 

 

 

 

     

 

   
tent le médeciu de Pirna. Des cnuses faciles à ap-

jprscrer s'y epposent. Mae la conditive des fous sent

reille, je dietinguas ceux-ci : Monfile, mon pauvre fils,

suvez monfils !—Lie étuient provoncés pac une fuming

d'environ trente ans, Cette pauvre mére avait vu jé-

 



vir 000 enfant sous ses yeux. Toutes ses facultés avai-[foule de femmes et d'enfane qui s'efforçait aussi d'é-[d'Aoste,
ent Été bouleversées par cet horrible spectacle qui a-[chupperà la férocité des vainqueurs.
vait oceasionné sa démenee—Elle passa auprès de nous,
les yeux hagards, les cheveux en désordre,
tomuer aux genonx d'une petitefille de seize ans,
pee d'idiotisme,en lui criant: *“ Sauvez mon fils—"
Puis elle s’évanouit surle gazon.

** Séldrat, me dit une femine d'une taille gigantes-
que, en me mettant le poing sous le nez ; tu l’as tuée !
HW faut tuer ceecélérat: c'est un capitaine de cavale-
rie, En disant ces derniers mots,elle se mit à rire,
à danser; et elle courutà toutes jambes rejoindre une
de ses camarades qui venait à moi, en me disant du plus
loin qu'elle m'uvait aperçu. < Le voilà, notre sau-,
reuri—Monsieur, njouta-t-elle en m'approchant, les
billets sont 13; faut les signer, Je demande ma sortie, !
c'est juste. Lasœur que voilà vous diru que je ne suis
pas folle ; le docteur vous ca dira autant, ‘C’est ma
famille qui m'a f.it retenir ici; et certainement vous
conviendrez que je suis bien heureuse d'avoir pu con-
server ma raison au milieu de ces pauvres extravagantes,
que je pluins de tout mon eœur.

 

 

fils et de sn fille âgée de seize ans, et belle comme une{sortirent à la recherche de ces malheureux,
et allu|vierge antique,

étaient arrivés sur le sommet de fa grande
Suivie de sonimontagne. A la nouvelle de ce péril, tous ies moines

etaprés
elle venait à peine de quitter la villelune longue fatigue et beaucoup de dangers, ils eutent

frap- béroique, quandelle s’aperçut qu’un partiturc les pour-[le bonheur de les conduire tous sains et sanfs à l’hor-
suivait. À l’idée du sort infâme qui attendait sa blie,/pice, où quinze d'entre eux eurent bientôt reçouvré
cette mère défespérée se tourne vers sonfils et lui or—leurs forces. Quant aux onze autres, déjà pris pat la
donne de soustraire, par la mort, «a malheureuse enfunt gelée, on doutait encore de leur salut, , Le soir du
à la brutalité sauvage des musulmans. Cette prière/même jour, un gentilhomme anglais, William Corcus,
fut exaucée ; et le jeune homme, saisissant ausitdt! eat 3 pene le tems de frapperà la porte de l’honpice,
dans #a ccintore un pistolet chargé de quatre balles, le prés de laquelleil tomba évanoni et à demi-mort, les
tira sur sa malheureuse sœur, qui tomba baignée de sang pieds et les maine gelées. 11 venait d'ltalie. Les prompts
à ses pie. Cette mère, déchirée de douleurs, s'em- Secours qu’il trouva donnent quelque espérance pour
pressa de quitter ce lieu funeste, et essaya de se rélu-sa guérison. Le thermomètre marqua tout le jour 14
gier avec son fils dans une cavarne ; mais, su moment dégrés sousla glace, et l'atmo-phère fut toujours troublé
où ile y entraient, un éclat de mitraille vint frapper le par unfurieux vent du nord.
fils à la jjambe. T1 tombe, et sa mére avait à peine Er——————
rétissi à l'entraînef avec elle, qu’un piquet de cavalerie
turque les entoure ; et l'un des soldats, appliquantle
(bout d'un pistolet à In tête de la malhenrense Sophia,
allait lui donner la mort, quandle sentimentdes clovoirs
(maternels qui lui restaient encore à remplir envers son

Ce doit étresi cruel d'être folle ; Je ne pense pos unique enfant conché tout sanglant à ses pieds, ranimaqu'il y wit une positition au monde plus affiigeante que
celle-là ; et je ne répondrais pas,
qu'en restant plus long-tems dans ectte maison-ci, je
fusse toujours à l‘ubri d'un pareil malheur.”
Ce language m'étonnait; elle poursnivit : “ Je suis

si déplucée dans cet endroit, que toutes ces dames vous
diront que je ne suis pas folte.” Et tes femmes qui nous
entouraient se mirentà crier à tue=tête: Non, elle n’est
pasfolle ; elle n'est pas folle 1-—Je vous le ré ite,
c'est mu famille qui me persreute. Ils ontsn, jene

comment, que je venais (le recevoir un à compte

  

que" Et les femmes de répéter de nouveau en
chœænr: Elle n’est pas folle, elle n’est posfolle !

Aprés ce second cri, elleÿ se séparérent en emme-
nant avec elles la pauvre inseasée, dont le discours vai-
sonnable m'avait un instant ému, nrilgré moi ; mais il
resta devant nous une brane de vingt ans, d’une figure
trés-animée. Elle nous barrait le passage. Ses bras
étendus etaient placés commes’ils eussent soutenu une
tuitare, ses doigts s’agitaient comme s'ils eussent pin-
cé les corses cle cet instrument, et elle ouvrait lu bou-
che sans rien dire ; mais en faisant (outes Ice contor-
sions d’une première cantatrice d'opera seris. Sa pan-
tomime fut courte ; des qu'elle eut fini, elle nous fit
signe de battre des maine. Nousla satiefimes, et nous
reçÂmes en récompense une révérence trds-gracicuse.
J'uppris que cette pauvre fille avait ressenti un chn-
grin si profond d'un début malencontreux, qu’elle a-
vait risyué sur un des th‘âtres de ln capitale, qu'elle
en était devenue folle,
dans ses jonrs de guîié, elle demandait en chantant tout
ce dont elle avait besoin. C'était la fille unique «d’un
ouvrier, qui #*tait ruiné pour lui donner des maîtres
de chant et de musique, et croyait avoir mis sa vicil-
Jesseà l’ubri de l’indigence en la plaçant sous la pro-
tection des talent de sa fille. It mendinit dans les en-
virons de la maison : ce brave homme partugenit en-!
core avec son enfant, dontil n'était pas même reconnn,
les faibles dons de la pitié publique.
À travers des grilles, qui bordent les cours où elles!

sont remfermées, mon guide me montra quelques unes’
des folles furieuscs que leur état d'exaspération n con-
traint de séparer du reste des aliénés. Les plus dan-
gereuses sont enchainées ; d'autres sont revétues "une
camianle de force qui restraint l'usage de leurs bras
en les rfunissant sous la même envelope, et rend alors
leur approche sans danger. Craignant d'abuser de
complaisance de mon guide, je n'osais pousser mes in-
vestigations plus loin et je m’apprétaie à prendre congé
de la sœur qui m'avail constamment accompagné ; j'étais
arrivé prés de In porle d’entree sans avoirfait beaucoup’
d'attention aus «ignes reitérés d'unevieille foile couver-
te de rubans, de chitons, de plumes, de bouquets de

@ cisquante millions sur mes propriétés de l'Amérs-

Elle ne partait jamais ; maia,!

t £ :
de nouveau l'ime héroïque de la grecque, qui, se rele-

mon cher monsieur, vant tout à conp et fixent sur le soldat un œil de fen,!
s'écrie: ‘ Barbare, ne vois tn pas que Je suis une
femme? Cet appel à l'humanité fut entendu, tes
Jours de La mére et du fils furent épargnés, et tous les
deux firent conduits en esclavage, Grâce à Pactivité
des directeurs des comités grecs de Paris et de Genéve,
les deux infortanés ne tarcérent pas à être rachetés avec
deux cents autres de leurs compatriotes, et conduits à
Corfou où se tronvaient alors un grand nombre de fa-
milles grecques rachetées aussi «le l'esclavage. Quels
furent l'«lonnement et la joie délirante de la panvre
mère, lorsqu'elle reronast parmi les captifs rachet:s sa
Æressula, sa lle adorée, qu'elle avait vue tomher morte
à ses pieds! Après les premiers transports,qu'il n’est
donné à aucune plume de représenter, Creseula apprit
a sa mire que les soldats turcs qui les pourruivaient,
s'étant aperças qu’elle était une femme, et qu'elle res-
‘pirait encore, la conduisirent à Missolonghi. Là, les
soins cle l'art lui ayant été donnés, elle recouvra prom-
tementla sauté, et Fut quelque tems nprés rachetée par
les soins du méme comité qui avait aussi rendu sa mère
et son frère à la liberté.

Déc

NOUVELLES ECCLESIASTIQUES,
Nous recevons le Diario de Rome, du 22 mars, i!

contient l’article suivant :
‘On sait que le 17 septembre sa Sainteté a conf re

Au cardinal Ignace Nasa le titre de Saint Agnés hors
sles murs et a autorisé 8, Em. à en prendre possession.
À cette fin, le card est venu, avec sa suite, dans la
matinée du jeudi, 2) mare dernier, à ce beau temple
qui fut biti par Constantin et qui conserve encore la
(ferme des nuciennes basiliques. À peine l'éminent ti-
tulaire y est-il arrivé, qu’il a étéreça à l'entrée de
[l'église par l'abbé Manzoli à la tête des autres chanoi-
nes régnliers de Saint-Sauveur-de-Latran qui sont pré-
{posés à sugurde. Son Eminence uyantprié à l'autel du
Saint-Sacrement eta un nutre nutel où reposent les
{cendres de Saint Agres, vierge et martyre, le notaire à

 

  

lu les bulles apostoliques, Ensuite le cardinal a adress:
(Aux chanoines présens un discours plein de nobles sen.
‘fümens. L'abbé Manzoli Ini a répondu et a exprimé lu
‘joie vive qu'épronvait son ordre d’avoir acquis un si
respectable chef. Cette cérémonie terminée, Son Em.
est relournée à sa résidence,

“ Mgr. Joseph della Porta, patriarche de Constanti
nople et vice-gérent, à tenu duns ln matinéé du Samedi
122 mara ordination g-nérale dans l’urchi basilique de
,Latran ; il a promu cinq personnes à la tonsure, 18 aux
oridres mineurs, B su sous-discenst, 12 an diaconat et
2 à la prêtrise ; en tout quarante-cing reçurent Jer or-
(tres,

* Dans 1a matinée da Samedi 22 mare, s'est rénnie tafleurs artificielles, qui s'était presque tonjours tenue à ‘co
mes côtés.  Muis il me fut impossible del'éviter plus‘ au
longtemps ; elle s'était emparée d’un pan de monyy
habit et me montrait de la main droite un petit morceau!
de papier que je (us obligé de prendre en cachette. |
C'était en rendez vous pour la nuit suivante: À minuit
sous la fontaine de Vaucluse, * Je wat pas besoin delcardinal della Somaghin, préfet de la sacrée congréga-vous révéler lu cause de la folia de cette vielle fille, me tion, n été le rapporteur de cette cause, à instance dedit ma compagne ; it ne nous vient pas une seule visite’Joseph Maria Velzi, vicaire g'oral de l'institut de St,qu’elle ne remporte une semblable invitation, ce qui Domiaigne et maître du eacré palais apostolique. Ladiminue de bexuconp le mérite de ces sortes de bil-"cnuse à été rtéfendue pur Jean Rorutini, recteur de lalets ;”* et, en disant ces paroles,l'excellente femme me maison des Catéenmênes. Enfin on approuve le culteremit aux mains d'un nouveau guide, avec lequelje rendu à Nicolas, en <nivant la rêgle prescrite par lesdevais parcourir le bâtimens destinés aux ulié ! if i "Laure re. € bâtim ine Daniàde décrets du couveruin pontife Ubaio VIII,

ngragation ordinaire des sacrés rites pour discuter
las mérites de divers serviteurs de Dien. Entre
tres thêses, on alu celle de Pérugia eur le culte

rendu au hienheurenx Nicholas de Giovenuzzo, pritre
de l'ordre des prédicateurs, un des compagnons de St.
Dominique, et passé à l‘éternel repos en 1265. Le

—m—=nes i ‘hospi Saint. ti[Héruieme d'une Mère Grecque ] Les moines de l'hospice de Saint-Bernard continent
Lers de la chute de Missolonghi,

veuved'un hrave officier grec,
nya de ge faire jour nvec ses

Sophia Condulimo, inspire, & rendre les plos grands services à l'humanité,
tué pendantle sivge, es-|Le 7 mars dernier, une terrible tourmente avait em-deux eufans à travers Ia; porte dans ses tourbillons 26 ouvriers qui, pur la vallée

avec un courage digne du religieux sentiment ui les!

Attaives Eoloniales.

~NOUVEAU-BRUNSWICK,
Frepenicxrox, 22 Avril,

H a été excité ici une forte sensation par l’arrivée
d'une dépêche par un expres, da Ministre Britannique
;à Washington, au Lieutenant Gouverneur ; et en con-

 

séquence,il a circulé des bruits d’une nature très sé-
Irieuse.

Nous apprenons maintenant que le Gouvernement
Américain ayant communiqué «d'une manière amicate au
Minetre Britannique, l‘intention d'envoyer un Déta-
chement de T'roupes pour être stationné sur le Terri-
jtoire reconnu des Etats-Unis. en dedan- de la ligne
tracée par le Commissionnuire Britannique à partir de
Mars Hill ; il a “té considéré expédient d'instruire le
Lieutenant Gouvernenr, de celte mexnre ausai-tôt que
possible ; et en même temps, de l'informer des expli-
cations et assurances qui avaient été donnée au Minis
tre Britannique pr le Gouvernement Américain, et
qui sont telles, nous sommes Alittés de apprendre,
qu‘elles on #té aatisfaisantes pour le Ministre Britanni-
que, quant aux intentions et à l'objet du Gosvernement
des Etats-Unis, —

 

Sr Jean, 23 Avril.
Depuis gne none avans fait nos remarques sur la

circonstance que des Tronpes Américaines ont reçu
ordre d'êtr2 stationnées à lHoslton, none avons appris
que son Excellence le Commanilant en Chef, a donoé
des ordres au Quartier Maître Général des forces des
Milices de préparer nne place convenable pour y faire
un dépôt d'armes pour la Mitice de la Province, et aus-
si les moyens de les transporter au pins const avis en
toute partie de la Province.æNous ne désirons pas la
Guerre, pour beatconp de raisons ; mais comme en
temps de ix, il est plus Facile de se mettre en état de
défense, tons ceux qui farment des sonhaits en faveur
Je l-intérêt nationnal, remirquerant avec plaisir Ia vie
gilance de notre Administration Provinciale en cette ne—
casion. Nous ne ioutone point, d'après lexpérienc »
qe nos en avons en par le passé, que nos res-ources
ne soient mises en opération à tempa, à 1e fTet de rmain—
tenir nos droits comme sujets Britanniques.

— eee
HAUT-CANADA.

Du Canadian Freeman, de York.
L'ontrage du Goudron et de la Plume.

La sensation excitée fiir cet acte infime s'arcrofs « t
devient gnérale dans toute la colonie, 4 mesure que
les Lats en devionuent connus, [Lee messieurs qui com-
possient le Grand Jury anx Sessions ‘le Quartier, à Ha-
milton, od ces procès se fianient, ont agi d'une maur-
ère à s'attirer le respect et l'estime de leurs compn-
triotes ; mais la couduite dea Magistrate (surtout en
permettant que Mr, Rolph et sonfiére fussent aecatiles
d'injares de bu part de tous ceux qui vonfuient bien fre
ineulter,) n été dans notre opinion extrêmement repré-
hensible, et nous ne dontons pas qu’elle nr soit le vu-
jet, par la suite, d'une sericuse investigalion. Nous
apprenons que les termes de * scoundrel! —blackguard !
——raseal!—coweord 1" (Lélitre ! polissou! coquin ! pot-
tron!) Ke, &n. &c. étaient acressrs à Mr. Ralph, enpleine cour, et à haute voix, pourl'édification spéciale
‘les magistrats, et sans Que ces messieurs prissent au-
caoe mesure pour punir les coupables, Or que l'on
se rappele que Mr, Itolph est Avocat, et Greffier de la
l’aix pour ce District; un olficier de la cour dans one
double capacité, an monsieur d'un caractère sans tathe,
et d'une contuite irréprochable, Alors nous seman-
derons aux vénérables magistrate du District de Core
lcorps auguste!--[at-ce du cette manière gue vous pro-
tégez les officiers de votre cour ? Est-ce ainsi que vous
délendez les droits d'un sujet britannique ? Est-ce ainsi
que vous tnsiutenez la majesté des lois #nglaises--la di-
gnité d'une cour de justice anglaise ? Vénérables ma-
gistrats de Gore! —siges, respectnbles. et (nous dirions
{presyne) réuérends ministres de la justice !--avancez
‘et expliquez aux habitans du Haut Canada. comment
rou iwez Geé siéger sur le banc, et soudrir que le tem -

 

 



 

 
 
 

ple sacré de la JUSTICE, fut souillé ? Nous cegret-
tons de n'avoir pno été présent pour faire une peinture
correcte des faits qui s’y sont passée, car nous appre-
nons que le petit homme de cuir les a dépeints sous les
couleurs les plus fausses. Mais nous espérons pouvoir
nssister à la prochaine investigation, et en présenter les
faite an pays sous leurs véritables couleurs.

1l parait par des avis récens de la Tête du Lac, que
les ennemisinflexibles de Mr. Rolph, non contents de
l'outrage barbare et ichumain qu'ils ont commis contre
lui; non contents des torrents d’injures de poissardes
‘ifs ont fait pleuvoir depuis eur su tête ; non contents
u trouble, des vexations et des dépenses qu’ils lui ont

occasionnés par leurs atrocités mnfernales ; ont conspiré
tous ensemble pour compléter sa ruine, ainsi que celle
de son frère Joun, à qui le peuple du Haut Canada a
de si grandes obligations. Il n’a jamais été tramé, que
nous sachions, duns celte colonie, une conspiration plas
infameet plus noire. On nous dit que pendantla pré-
serte session, il n été dressé à Homilton, dans te Dis-
trict de Gore, des accusntions fausses, calomnienses et

licieuses, contre Jonx Rorrs, Ecuyer, M. P. pour
Middlesex, et qu'elles ont été envoyées au Procureur
Général, atin que Mr. Rolph soit poursuivi, ou plutôt
perséeuté, au Banc du Roi, et dans la Société de la Loi,
à cause de ses efforts vertueux et louables aux sessions
de quartier précédentes, lorsqu'il agiseait comme con-
seil pour son frère, dans les procès de l'outrage dont il!
s'agit. H à aussi été dresté des accusations d’une sem-|
blable nature, ct qui ont été envoyées à son Excellence
le Lieutenant Gouverneur, demandant In demission de
George Rolph, Ecr. de la place de Greffier de la Paix
pour le District de Gore. Nous tâcherons de nous
procurer des copies de ces accusations, et nous expo-
serons toute ln question devant le pays, Nous voyons
que l'an des auteurs de cet ontrage, nommé Ste-
phene, nous croyons, a été élevé an rang de Mngis-
trat, par Sir P. Muitland, depuis que outrage a été
commis : an autre d'entr'eux, Mr. Chewett, n +té ap—
pointé commissaire de canal, dejmis la même époque.
Or, lorsqu'on voit son Exceltence accorder «es places
«honneur et d'émolumens à de tels hommes, dans de
telles circonstances, pent-on douter qu'il ne prête l‘o-
reille à aucune accusation qu’ils panrrant avancer con-
ire un homme qui, en soutenant courageusement les
droits du peuple, à été le premier à faire motion pour
eonfiner deux officiers favoris de son Etat Mejor, Mais
les presses du Hiut Canada garderont-elles le silence,
tanidisque tra chiens de chasse ofliciels seront à la pour-
suite d'un patriote comme John Rolph ? Le peuple re-
fasera-t-it de sympathiser avec l’homme qui souffre
pour l'amour de la jastice. à cane de son attachement
mébrantable pour lu liberté britinuique. et son zèle à
défendre les droits des colons ? Nous espérons que non;
et nous nous engageons à le soutenir de nos humbles
tilens, en dépit de tous les indictemens de Mr. le Pro.
rareur Général Robimson.

————

Bussac vy

 

 

 

 
 

 

MKTAIRE PROVINCIAL.
Quebec, le 20 Mai, 1828,

Tt m plu & Ran Freellunee le Gouverneur en Chef de fuire
Irs appointemens suivans, noimément ;

Chartes Tirockiesly, Bourgeois, pour être Auistent Maître
du Port de Québee,

Me. George Bent, pour pratiquer comme À poticaire et Dro-
guite. dans cette Province,

Me. Thomas G. Kevjan, penr pratiquer la Médecine, la Chi.
ruriie, at l'Art obstétrique dans dn.
James Smith, Ecr. pour pratiquer en loi dans toutes les

Cours de Justice dela Province.
Mr. Edward Moreau, ponr pratiquer je Médecine, fe Chi-

surgie, et d'Autobsetiique dans dto,

  

QUEBEC, 26 Mah
Le temps depuis ne quingoine de fours, n'a pas été favora-

ble nux Lovaux du la ccinprgue, Di reste encure une grande
partie du b'à à mi être en terre duns les terreing bas et humides :

lerreins «rce st elevés, le blé, l’avoine, l’orge et les pois
et ont bonne ay parence, quoique les vents froids qui

ong régné continuellement, les sirnt ret plus que Me cou-
tue, La tern re‘ement n'est pas dans un bon élat pour
les trevany. 1 n’y enqu’une nuit de gelée pendantles quinze
deraiers jours, «1 qui n’a causé aucun dommage. Ve blé a tes
nu un anez bon prix tout l'hiver, et sest vendu pour les se-
Mences jusqu'à Ge, et Ts. le minaot : if xe fit des préparations
pour en embarquer pour ln Métropole, quoique non pas des
quantités considérables, lequel à été acheté à Québec pour en-
viron 5g. 6x le minot de Winchester. fes arrivages de pru-
virioge eonrilerablen de 8rur venaut de In Province
ont fait diminuer on peu le prix du prin qui Phiv
n été plus cher que depuis plusieurs annees. Les autres po
se sont vendus à un près oriinnire, et tes produits de la laiterie
ainsi que les lrgumes-racines, out beanronp rrnchért depuis
l'arrivée des vaissenux, rurtout tr beurre €4 les patates, ces ler
miôrec d'étout vendues jrequ'à Le, le minos, et te premier Go
84d, le frais, et Is Jule slic, par livre,

Pendant l'hiver, le fourage sert vendu peut-être au dessous
êu prix moyer. Le R qui a élé envoye dens ler parce un
peu t etait da B acves bon état. Les prairies naturelles
sun restantea, et ont souffert généralementde lu getée qui
Hous croyons leur & cauté bebutonp de dommage. Les gelers
gui détrnisent len herbes sunt celles «oi «font sentir aussitôt
Kprds Infante Jus neiges aur Ing terraios bae et couverts een,
Peau en getunt detrussant jusqu'oux moindres recines quel

   

   
   
 

 

   

 

   

  

   

 

    
    

"| contre les ennemis des Canadiens.,

entoure. L'herbe ne repousse pas eur ces terseins, anses u temps
pour foursle une récolte dans la même saison, et souvaut ensuite
les mauvaises herbes crois-ent à leur place. Le mil et le trèfe
qui à élé semé aprés le grain, est beau et Firt, sur les terroi
élevés, quoique par les mêmes causes que dans les prairies, ils
doivent avoir été considérablement eadommagés dans les ter-
reins humides,

L'ouvrage sété rare l'hiver dornier, et tn misère doit sens don
te s'être fait sentir fortement. Actuellement les gages sont meil
leu e journaliers gagnent de Je. à 3s. Gal. par jour, et les
menuisiers et charpentiers de navire, 59. et même 66. mais celu
n'est que temporaire,

Lies feuilles des arbres des forêts commencent à se développer
st à revéiir les bris de leur couleur vorte siagrentle, Quelques
ung des arbres fruits sauvages sont en Éeurr—Gas, de À

Mai, 35—La prëletie Albion, Clements, 14 jours de Saint
Jean. (Terrreneuve,) à M. Lementrier, junior, sum el
raelngee,

=——La guëlette Star, Braublen. & jours d'Arichat, à II Du-
bord, rom, poisson.

——La barque Industry, Lodge, 49 jours de Londres, à Pe-
niston et M'Gill, test,

EXPEPIE*S,
Mar, Ti—Le goëlette Neptune,

& en,
——La goilette Mery, Taylor, St, Jean, (T. N.) ditto,
——L.e brig Catherine, Cornevé, À In Barbade, J. Ross & co.
——La goëlette Tryat, De Gouffe. St. Jean, (N. IL) Pater-

rons & en.
wl. brig Torento, Chevrefil, St. Jean, (T. N.) A. €

Freer & co.

   

 

  
 

Slouselles Garitimes,
—

PORT DE QUEBEC,

 

 

PASSAGERS
Dane Albion, Mr. Lemenurier, jantor,
Dans le Star, Mr. Dye, ct Me. Pulivin et frère,

 

NOUVELLES DE VAISSEAUX.
Ttat comparatif den airivages, tonnayes et éroigrés arrivés

À Québec, jurqu’au 27 Mui, 1827 et 1823:

  

Anners, Vaisseaux, Tonnage, Emigrés.
1827 158 46205 5833,
152° 165 44.387 ot.

Le Middleton, Scott. de Londres, à lest ponr ce port, est
échoné sus Trinity Point, vis-à- vis de Chp Chat, en mauvrise
tondition ; Capt. Scott, est arrivé hier au soir pour procorer!
de l'aide. Une goëlette va être envoyée imtnédiatement. Le
Mildleton s’est échoué le 15 courant duus untems épris,

  

 

MONTREAI, 29 VAI, 1828,

Nous L’avuns pas reçu depois notre dern.éee, de bouvelles plus
réceutes sur les sffairer ie j'Enrope,

Du New York Journal of Commerce.

It parait pur le Conadien Spectator qu'un écrivain
dans l’.Ilbion de cette ville, s’est permis dermérement
defaire quelques remargres qu’on ne saurait regar-
der comme indignes d'attention, par cela seul qu'elles
représentent entièrement sous un faux jour l’opinion
publique à New Yoik envers nos voisins lea Canadiens,
Aseurément rien n’est plus éloigné de In vérité, que
l’insinuation de cel écrivain, que les habitans decette vil
le entretiennent pour les Cunadiens patriotiques, le
mépris qu’il prétend avoir été manifesté d'une manière
frappante, pour les députés Canadiens, lorsqu’ils pas.
sèrent ici pour se reudre en Angleterre, T'out le monde
soit que ces Messieurs ne sont reste quan seul jour &
New-York, el que leur arrivée en cette ville, arnsi que
leur départ, ont été inrntionnés dans tous les papiers de
New-York. Ils employèrent cette journée à se pré-
parer à leur voyage de mer, et n’eurent pas même te
temps de fire une seule visite 3 ancun de leurs com-
patriotes, qui s'adonnaient à être en cette ville dans ce
moment.

Pour prouverla justesse de sa conclusion, cet ‘cri-
vain aurait dû mentionner la reception que Mr. Guie,
l’ennemi public des Canadiens, a rencontrée duns cette
ville, dans sa capacité publique, nnoiqu'il y soit demeu-
ré plusieurs jours. Nous demanderions a I Albion, si
comme(el, il n reçu la visite d'un seu! Monsieur Amé-
ricain de respectabilité, (Je n'entende pas parler de
l’Ecd…iteur de l'Albion, et de quelques autres Messieurs
Anglais qui jourssent dd‘une grandeestime daos leur
conduite privée.) Ce fait (ournernit snne doute,la ba.
lance des sentimens des hubitans de New York, ua pen

En général, tous les Canadiens qui ont jamais visité
Nest York, ont tonjunrs témoigné fa haute satisfaction
qu'ils ont éprouvée de In manière polie et pleiue d'ut-
tention avec laquelle ils ont été reçus ici ; et nous pou-
vons ujouter qu'ils le prouvent toilisamment par la re
ception qu'ile font aux Aucéricains qui visitent le Ca-
nara, — .
Œuvres Poétiques—On a vu par Un arertimement

inséré dans votre feuille de Loss, que Mr. M.. .B.. 4,
se propose de pablier ces Œuvres Poétiques, consistant
en Epitres, Satives, Chansons Patriotiques. et autren, et

 

 

+

st Jesn, (N. B,) Rogerson{Fit1* vis été

beureux, car nons croyons l‘anfeur, assez sage et assez
Conniisseur en fait de vers, pour ne rien faire impri-
mer qui ne soit digne de voir le jour, et da nature à
lui faire honneur lui-même ainsi qu'à notre pays. Si
le livre est publié, comme nous espérons qu'il fe ser.
la Littérature Canadienne aura fait nn pas de plus.

; Voici In substance du Prospectus. Le Recueil sera le
!premier de ce genre qui aura été publié en Canadr ; les
‘pièces dont il «e composern seront de nature à être en-
(tendues facilement de la généralité des lecteurs ; ilu'v
aura rien dont la Religion puisse s’offenser, et la poli
tique, la morale et l'instruction y pourront gagner quel-

— jane chose, pent-être y trouvera-t-on ausri ** le perit
mol pony rire.” Le volume. (tle 150 à 200 pages in
12) sera imprimé sue papierfin, et avec de bons carsc-
itores, Lr prix en sera de 5 chelins.

 

Lundi dernier deux Américains nommés William Covey et
Harvey Lee, ant eté confinés dans le prison de cette ville, en
aonsensence de ce qu’il à été trouvé en lenr possession nne gran-
*de quantita da billets de Ianqne contrefaits, Comme le but de
‘ces homer était de faire passer leurs faux billets ang émigrans
qu arrivent de la more Patrie, en échange pour des rouverzins
et autres monuies Anglaises, poor lesprels îls pouvarent p
donner une prime pias haute que l'homnête marchand,
nets réjouissons de hon cœur de voir que leur devsein I

frustré. Ce qui suit est une liste des bilicys
muintenant détenns nu Bureau de ia Voice ; la plur grande
partie en est exécutée miserablement, et on découvre à 1’ins-
tant la forgerie,
250 Billets Chenango Bank, & Norwich, £8 chaque, $750

 

   
 

 

296 do Mechanic and Farmer's Bank, Al-
bany, 2 do. 59%

15 do Mechanic’s Dank, New York, 5 da. 75
13 do Geneva Bank, 1 do 13
à da Cotskill Bank, 2 do. 3
1 do Troy Bank, 10 do. 10
1 do Bedford Commercist Bank, New Bed.

ford, .. . . oe 5 de 5
1 Do, Patterson Bank, td. =
1 do. Banque de Is Lovisinoe, N, Orléans 5 do. 5
1 do. Banque de l’Etat de la Caruline du Sud 3 do. O 50

£1460 50,

Nous apprenons que le Colonel [Doweras, commandact cette
garnison, eu ln cn ence d’ordonner que in Bande du T9me.
Itégiment, joue tous les Vendredis au soir sur le Champ de
Mars pour amusement et lo plaisir des ciloyens de cette ville.

   

 

Accidexts.— Dimanche dernier, un jeune homme d'environ
£t ans, du nom StMosx BoOUTITILLIENR, Étant à Ja chase aux
‘Fourtes à la Prairie, lenait son fusil euntintellment bandé ; ca
de ses amis l'avertit qu’il étoit imprudant de es part de tenie son
fusil ai @ doutil ne fit pus de vas. Queques moments sprèe
Byant mis sou fus! à terre pour enfiler des T'ourtes qu’il avait
tuées, le fasil qui étoit proche se décharges sur fui, et ce dout il
mourst une heure après.
Le même jour et duns Is même Paroisse, Un entre jeune hom-

me du nom de Bisscnet, ayant son fusil aussi bandé le tenant duos
ses mnios, le decherges et le coup lui porla sux visage, mais lur
fit henrausement peu de Mol,
Une jenne fille da noms de Darelos, de la Rivière da Toup,

âgée d'environ 20 ens, se trouve absente depuis environ 14 jours
sens que personne de la paroisse puise en donner aucun indice
Quelques personnesla pensent noyée, et d'autres croyent que lla
ert enfaie dans fra bois. Elle à témoigné en plusieures occas-
ons surtout, depuis le jubilé, beaucoup de goût pour la vie solic
taire,
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—MARNES—
CaF

Lundi dernier par Messire Lesnulnier, Mr. Charles Mains
vitie, Marchand de Bytuwn, à Dewlie Adulside Bernard, Je
cetie ville,

 

 

DECES.

Décédé.—Mardi au matin, en cette ville, le ducteur Bunyn-
mio Trusk, M. D. agé de 58 ans, “

Au couvent de Berthier, Demlle. Olive, file de feu I, G.
Hénault, écuyer, à l'âge de 6 ans.
Dernièrement à Londres, dans \s mniron de son père Sir Che.

Flint, C. W. Flint, Ecuyer, qui n éte quelyne tems secrétaire
privé de son Excelience Sir Frencis Burton, Lieutenant Gou-
verneur de erite Province.

Décédé —Le 18 du courant à St, Lauvant, tale d'Orléans, Mesue
re Françosis Gabriel le Courwis, à l’âge de près de 43 aus aprés une
longue maladie, suite des infirmités qui’ avait euniractées dane
les missions de ce diurèse. Ce M. originaire dudineñse de Cove
tances, vint au Canada pendant lu révolution Française pour y chars
cher un uxile que sn prairie refusait au clergé flo die à son Rotel A
sa religion, Ti oveupa dans ce puya différentes cures, Lu première
qul lui fut conféefnt celle de Se, Vallier ad it ne s6jourun que peu
de temps, De 10 iL fût rsusléré & 8. Nicalas, qu'il desservit pone
dant plusieurs nnuéra. Cer veclesisetique Yespoctable ayant tétanie
Rné à son ésêque le désir qu'il avait de se consacrer & une mission
péutile, il eût de la desserte de Rimouski aver les Poster du Roi,
l'éloignement où setrecieait ce missionnaire infartgaile, engage

son éréque à Je ;laver de manière qu'il Lui tüt plus facile de desver-
vie ses missinns, de sorte qu'il Sût nom-né aprés quelques snnées caré
de ln Mulbaye, C’est de là qu'is aliait visiter sons les étés 3a mission
Sauvage, La paroisce de Ta Malbaye s'étant accrus Comidérabire
ment p&r la suite, e 0e 11. sen'ant dugrecoter de jouten jonr ces
inftrtiés. ii den, 2 odd fl pt dire utile oa veponerve
mame trinps do ses La petite cure de St. Laurent tui tov
offerte et 1! accepta âne, devant Couttnuer encore à desservie
res cliers montaybats. Se voyant à lu fn porcium de dontent, ve
ponvant même demerrir convenahlemet: vs paroisse de St. Liovetett
WMebandouna son poste, d0 consentement de ses orpérients, ®t via
demeuter an presbjière de l'église de fauhonre Se. Roch ch et
jui prodigus tonr len soins prmaiblet. Lormqu'il oh reparoirte La
elle saison, il cede que tir de ln campagne pourtatt amétiueer |

  

  

  

 

      
   pièces sur différents wujets, Le demmewr vous purait nevré et ti rétoiur d’aitetr past: l'été Jane 9e cùète pavciae Se Bm.

 



 

Laurent, esmme si fa Providence edt voutu qu'il allä* terminer
ses jours au milieu de ceux dont il avait été Le pére; car à pelas
3 fut-llarrivé qu'il devint plas malade et y mourut presque subite.
ment. Ce dique prêtre sera vivemseut regretté de tous les fidèles
quil « dicgés dans leurs devoirs religieux et civils. Sa charité
éaitsos borne serait luipossible de décrire jusqu’àquelpoint,
1 partait le détachement des biens de ce monde. Son esprit el les
qualités estimables dont il était doué, le rendoiest cher à cent qui
le connaiseateatd'une manière pariiculide. Le diocèse de Québec
peat dire qu'il perd ua ministre du Seigneur irréprochabte sous tous
les rapports. Messieurs du vlergé de ce diocèse sont avertis qu'il
Soit de l'associailon de prières, (Communiqué. )

   

VENTES PAR ENCA

PAR J. A, CARTIER,
Fente Importante de MINCTANDISES NOUVELLES

. Ex Barus ur ex Lors.
UX Magasin de Messrs. ROBERTSON, MASSON &
Co. SAMEDI prochain te 31 du Co rant, et LUNDIle

‘2d. de Juin et les jours suivans, chaque juar à UNIL Heure,
reront vendus, aver un credit libéral:
Plus de 300 BALLOTS de Marchandises de Lnian, de

Toile, de Coton el de Soie, qui se débarquent en ce moment
de différents vaisseaux dans ce port. Le tout sera mis en Lots
pour accommoder les achuteurs,

—auser—
Line quantité de marchandises eudommagées à être vendues

83 compte des assureurs, Lac

 

 

  

Montré.1$29 Mai 1628.
 

À vendre par les Soussignés,
25 TONNES DX RUM FORT

DE LA GRENADE,

SCOTT, MONTGOMERIE & Co.
—23 Mai, 1098. —j.

AVis.
OY prévient le publie el toutes jes Te sonres qui ant

des relations avec les paroisses d» Ste, Thi. ese et Ste,
Rose, qu'un Courier partira tous les Vendredis de Ste,
‘Phérèss pour Montréal, et de Montréal (ous les Samedisà
mili. Il ve cha-gera de [ous Paquels, Journaux, Lettres,
&e. ponr "una et Pantre place.
&7 Les lettres, &v, doivent être Inissées à Ste, Thérèse,

chez KE. Prévost, er, à Ste, Rose vien Mr, Fré, Nantel,
et à Montréal chez Mr, S-raplins Girad:.
29 Mai, 18¢N.—j

 

 

 

 

 

AVIS.
Æ Sousigné n l'hanneur de remercier Jes Citoyens de
Montréal potr l'encouragement qu'il en A reçu Phiver

dernier, et d'annocerr qu’il se propose de fire Acracer les Blues
Pendant toute lu saison, deux oùtrois Fois par jte, ofl est encore
tagé de nouveau, vomme il l’espêse, pur les citoyens de cette
ville, dann cet "vive,

Le prix sera de sic deniers par pied, payoble la moitié
Suns le cous te Juillet prochain, ei te resté à ba fin da 1% 1

G. MICIION,

     

 

esse

Situation Désirée,
N Jeune homme Auglnis qui peut donner de bonnesre-
Comnaudations de son cnrac tévirerait trouver ane

situation comme dotnestique daus vue fantiile Canadienne rrs-
pectable dons la campagne, où il amait Poecasion jos Gir
apprendre Ia lungue rat guises Des lelt-enadies-ceea S. Ban
bureau de ce papier, poor cot objet, rerout reçues avec atlen-
too.— Montreal, 29 Mai, 192% Zj.

Muntréal, 29 Diai, 15

 

 

   

    

Aux Maçons et Charpentiers.
Busese de l'Inspeetensdes Chemins et Pants 1

de lu vite vt Par isse dde Montreal, 02 Mui, 1828, |

a dos Tea
ire Citesayant

5 en bois sur

  E Soussigné dunne Avis Public que lp + Comi
À vaux <ur les Chemins et Pante de

wieution de Maire coustrnire plosen

Quais enpirere, sur le Canal vue Ce
pentiers où entrepreneurs qui déciersut contracter

traction d'aucun da ces Punta, en pronrci vor fan «

   

  
  

   

   
  

 

en son Bureuu rue H 9,5, les 20, Set 31 de ce
mois. Lar Oudre de Comité,

  + VIGHEE apr,
x de cette ville,

  lis Joey *
ax

  
UT Teois inaeetionsuns

In tongue de chacus de   

 

 
 

Clumeement de 1
K Smussigne previchtses pratoques quil reste maintenant
duns In Mabon aceng<dermetemr ng ar Ar, repoîre

Feré No. 107, vis crie qu'il aucopait Pos “et
qu'il continne de ander un assortiioest de Marchandises ct

r les Messieurs da Cierge et autres,
lets pour lev # ISIDURE MALO,

Nue StPaul, goes do Vieux Marché.
Manteést TI Moi, 12Q0~—j,

   

Changement de Hiace.
EDGE &LYMAS cYaut abandonneles denx magasins

I I qu'ils vceapaient

ci

devaut continneront leur rame
tmetce à l'avenir a XN © 00, Rue 81, 1'nnl, Cans la the son
veetipde devartrement poe Mr, Jo-bus Sianafield, presgae
vavie Lon a rcienne sitoation

Siourresl 16 Mai, 1828,

 

   

OHN BROWN= Manufactorie: of veJ
w
a

  

fe public, yo'il 5 rain.
eudre en trurs et en detail à iles conditens trés rade

sanables une quantite de Brosses, Pincesus, Laluts Jo Sue, Be,
de toute descripLign,

Montreai, 21 Mai 1478.—;.

 

  

  

ŒUVRES POETIQUES.
N se proj de publier, par souseription un Volume de

0 POÉSIES CANADIENNES (du même auteur) ayant
pourtitre EPLTRES, SATIRES, CHANSONS patriotiques,
&c. EPIGRAMMES, et autres pièces de VERS, tant deja
publiées qu’inédites, (les premicres, revues et corrigées.) avec
NOTES explicatives et criliqu

Par M....B....d.
0% On souscrit à cette Imprimerie, et «ba MM. E, R.

FABRE & Co.
Mentréal, 26 Mal 1828--¢ un,

   

   

 

MR. AMIOTarrivant de France, à apporté
un parti de Superbes Arbres à Fruit, et des mail.
lieures espèces, tant en Poiriers,Pommiers que Pru-
uiers et des plaus de Vigue ayant racines du véri-

relat de F'ontaiableau, socvurpugué de certificat d’urie
Cqulié qree les auteritC> di lieu,
aisin est le meilleur que produit In France, et celui qui
ce le jluo couveuuble su climat du Cavads, surtout par

  

 

  

 

paroit
sn précuvité,

Les persunnes qui désreront planter da ras Arbreset de

 

Vignes, voadrunt Lien e'adécsser ruiiné tiatomeut chez Mr, Rasco,
et us pus perdra de vue qu'elles suivent profiter d'une acea-
sion «pui proablemeat ne se renour à pus de long'eupe,

Les personnes de 42nét.ec el des Trois-Iiv:ères où des l'am-
pagnes peuvent écrire dircctemeut à Mr, A M10T, qui lowes dress
sera RUssitôl pur Les Steur-Buat vu autre vulu lus Arbres ou les
Plans de Vignes dent els auront besoin,
Le prix des Arbice à haute tiges eat de six chelins, et d'uve

demi pisstre prrar des p'ans de Vigue.
2 Mai, 1828,

LI] STRATE-BOAT RICE:LITU,
LE Sonsig:

ray
hares yp ily Public perend la fil
fire le publie on ;

BOAL RICHELIEU vavigiera regaliéreumnt pendant toute
la Saison entre Quebec er Montreal,ct que EFrssgois Dyecoreg, Fenive de Berthier, en eat mainietiant le Copits
Ce vaisente sestel
jes passons é entiâcement d neal dans le cw à di
hi lustres ameliorati ms deja Nites snpa-
vant, fait gue ge Steaos-Boat ne cêde

à

aucan notre de la euvi-
dre pour la propreté £ lérite. Jus Messieurs
du Clergs, ereevront à Lord tous les egards el les atieut;
Cus di lens iat,

Le Hi

  

  

    

  
  

  

 

   

ssaut de l'encanra.
auvé de la part de
€ d'inform.  

   
    

    

 

    

  
     

  

étern réznlièrement à Sorel et aux Trois
y anra dl 3-08 041 du fret pour M.

vi Water, if sera envoys una chatoape &
terre pour les de'sanquce ou les recevoir 1 et sin que ses v
auçes puise ut ve Caire avec regoisrite, il a été pois des atran 3
mens pour n'être pasob. de reuontee j squ'à Cloudly,
cone duus les sajauas précedentes,

  
    

  

    
Sulpice, Ber Lie

 

  

  
AUGUSTUS KUPER.   

 

Aa MR. ZWPIIRIN GAUVREAU, cr.
Se Eaniste et veofesseur de Musique, prend

bu liberté de présenter tés 7. micrcirien:s
eux dames et messieves de Mocur.al
ct des environs posr l'eacouragement
libéral qu'il en à reçu depuis le peu de

; A tents qu'il s'est établi ea cite ville, et
I's prévient qu’il à lixé sa demeure dansle faubourg St,{Laure t. dans fe haut de la maison de Mr. Duseuseau,

re Lagauchetiée «ù il continue à dunner des lecon- de
{vusiQr Vysur divers instruments,ces que Piano, Vi

  

   

 

  

iClarinett”, flute. crc. se tranportera a Ja demetre de{partic soit pour donner des leçons ou pour a-corder
des iustrriments 

Mont-éil, avril [N28 ja,

AVIS.
| Fr D Sentecigné à transumte son Ft 8 une des maisonsÀ spyartrcaut à Asguetin Percautt, yer, 8 | entive do.
berne si. Domingue, Faushours st. Lanes,

EDuUANDony rR,
Avocat,

  
  

  

Manteéit 14 Mi, 1

 

     

 

© Notoire, pa. eit veg prctioney of le pu2 aénéra!, GEI) Occipe la mais-ni ci-dev.nt apeRULEDTERT IFE STH WW Frmantinger, Échyer, eut ron Vivantshérif du Distriet de Montreal, zur li tue S:. Yiug
biel Vis de Palaiade Justice. où pur tne gir
raun affaires vo un professicu, il
lente et te bg, rt do tonte
Vemyployer
doula

 

 

Espre se Conch

  

  

  

   

 

  

! MAISON ve P
! FU X où tros > ensietis de bonge

trouver war pensions logement et
Lune fauvible Cotadienue date ie partic Jn p
vite,

i Mounties 16 Mai 1R2N.j

peux

osé ge aveu

Sadieaser i cette Liujaimelics

Graines à vendre, «
Portes Sovesiqués : —

Qui The de grames d'oignen des suax
de Eterue de 1827,
“000 lbs de grane de trêlie ronge,

i 200 he a. de. Llane,
{ dHininols de graive de mil,

Ube de graine de HANGLE WURTZGE,

 

+ @-rantice

    

et des sitaK£ks, comade conte, Kc. Le. Ge.

ILUGE & LYMAN,
Chimisles & Apoth

Montréal, cé Mars 19x8.—;
   es.

Sa dravvller dane tee diff'reat-s |

     

 

Hiltute de mines

Un grain! aesartinc on vie groines de jardin, urgliires# J e

 -_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——_—

————

| VENTE PUBLIQUE.
LE Notaire Soureigné. procédera Luxn: le 21 Juil:et

prochain, à dix heures du matin, eu la maison ci.de- ’vant cccupée par feu Joseph Crevier Bellerive, à la vente
et adjudication—1 ©. d’va ewplacement situé en cette
ville, sur la rue St- Pierre, de 49 pieds de front. sur envi
ronGO pieds de profondeur, avec une Maison et une E- |curie dessus construites, 2° dun terrein situé en cette

 

dite vil.e, sur la lue des Champs, d'environ 49 pieds de
foot, sur 120 pieds de profondeur. complavté d'arbres
fruitiers, appartenant à la succession du dit feu Joseph :
Crevier Bellerive.
0 Pour les conditions de la Vente i que pour ls

description des dites propriétés, il faut s’adsesser au No- :
taire Soussigné, en son étude, Rue Notre Dame.— ‘

ANT. Z, LEBLANC, Not, Pub,
Trois-Rivières, 6 Mai, 1828,dpm.

A VENDRE, 1
Us superbe emplacerient situé en la vide des Trois- . |

Ri:.2res, vis-a-vis Le chambre d'audience, contenant
6U picils de front sr 8) de profondeur. tecant son front -
au niveau d- la rus des champs, en profondeur à Mr. ls.
jfrenaye, d’un côté à Charles Ogden, et de l'autre côté
aux représentans d’Ang: que dry. S’alre:ser aux
Trois esk A.% kcb'anc, lenyer, Notaire, on an

 

 

 

=

 

       

 

soussigaé a Moat dal, J. A.LABADIE, x. »,
Morel], 31 Murs 188 —um

2 LOUER,
PRENDRE possersio 1 ira nidistement, deux appar-
tewent propres pour (res des offices, date le bus de la

Hhaison it.ce Pur Aone, ciedseant apvatenant à la
Hécesson le fet JV 17 ELANPINGER et ciedegany
OCENpEÉ> coe Whee du Cetle place est t &i con- |

  

      
veanble paiy un Avast on un Voltaire,—ponr les conditions’ .d'adresser uit projuicteiie sous ä

 

au taveatt mare

CVRAPINUO GIRALDUS,

 

  

Monfréai 5 Mai 1528—_—

 

 

j.

AVIS,
LT Soursigné prand la liberté de remerc'er ses amis et

le p: Lie en général pour l encouragement qu'il en a
regu durant le tems qu'il a tenu av'erge eur fe marché
Beuf, à Moutréal et i. lus prévient qu it à laissé cette place
st quil ti nt mainterant up n VE vel dans le vilage St.
Laurent. dan- la maisca  idvant appartenait à Mr K v
€t que rien ne sera n. pur; de sa purty prur rendre cetÉtablisse nent digne des j'irsonnes qui voudront bien le 4
accordec leur encourage Des chanbies vastes tr
commodes. des Écur es ep © © pour 1€ chevaux et si
larre sera toujours boncama.eat pourvne des meilleures le-
tL ueurs. THOIMASO ORSULI.

Tue Met ix28 7 .

 
   

    
  

 

   

 

        
par ie oi.

Gos toll ras =U
ee (douze force) qu peat

quelques Connes€ dre erdinai
té,

~~ ler Mai 18223 op,

St. Pierre,prec
Quantité d'eaprer
:11É tout l'êt-

=ilente wu
LIDUE.

 

  
  

  
 

 

 

Clearzent at d. hod
I E Bovusipns avertit eos joni
drs a Loin we Gee

Sesephs Pisabong ues Boe let

   
tie jehtieques à :
Pie + à ww pue st,

LLG wi sl counties a
elie die Ponte, Be

tae paride de (fiveur jus arut.
PV, LAMOLAEUX.

  

   

 

  
 

ture, Se, et il eu

    

rat rie Dunmticite.
LB Sausigné prévient ses pra iques etle public en géré

rat, quil «à transféré soo aitellier. dans ia rue St. Vin-
ent dans fa maison ci-disan: oecnpée par. Va.entipe,
isq.of ih contin vraat

   
ler comme cegiir barbier &   

 

prerayaier. ailes pére contiauur à mériter yar parie de la .fave irpublique.
ila constamment à vendre une certaine quintiré de péru. .ques et tris. 48 de diffire tu: coul voa ci éimomentions. DaursS0US PURE JIUUn 25:0: Laat complet de p:rfumente &c. ’

JB: LLULAIRE, .

 

 
—er Mai in2e

Pardio ct dr Er,
AN ncfr au scptetubre dernier. les livres suivons, savoir,le 14 volume des Os. ts de | J Rouen, edition de

Bo<ange à Vasis, in 45 3 un vlogs dus a tveen de Mo.
fiers 3 ia Beard de | Hetaire oon + Unis d’ smérique,Li Yatoit de Watte La personne qui a -

neat pride du les remettre iostam-
NÉ Ie nom et cent sur ba p emiéie ,Duteass de Ta ‘iacrre

| À LUcLH

  

 
   

 

jmelisres wos

1
Sa oan qe

 

Lit posses-ion & oper aa pronies de Mas prochurs, “i N MAGASIN nus ay be cu Marché Neuf,So Aus, TROES CHAMBRES audessus du dis Maga-sin. Le tout sera lout «uteñibiz Où séperément.
   

| IS.
TAR DE TOILE pour Portiques, Corridora,

Saiier, &c, finits à trds- GOUCL A4 15 par J. 13, Cua-
"UIVOUX, Fauxteurs se, Aout. rue des Sars Gristy
© Mvutcésl —2. ;

 


